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Si c'est pas sacrant, j'ai oublié Mon pauvre enfant pourquoi te laisser Tier*s le voilà ton parapluie, imbécile, tu
mnon parapluie- et il va pleuvoir. inonder comniie cela . . l'avais.
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oju jusquA minuit. On porte A domicile.
MA 8 hrs du matin DjO'ner: Choclat.
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Demioa
AsOPYHakt I4TS . .--Madame, .. me ferc. vous l'hon-

-kelleh ^nit tdcmt £r.f WAT :

-%i r po -ewlh m -cur de danser ce galop avec moi ?"
~f,,.' ';1'-: ~Volontiers, monsieur .; seulement
, tri sn le vous prie de ne pas galoper trop

ite, mon année de deuil n'est pas en
"*rrt"t rir. core terminée.

tOiiQfvTf i*'UTiaAi. 'rnm. 83 a
or Innut be. i ity a newpdenirs.

s~~~~Ml seauirrm Dme nys. a» . Q .-
Jai a~ssisté, l'autre jour, à une con-

férence 1faite par un prof:sseur d'art
musical. Il racontait l'histoire de la

1 musique.

je m'éveille, soudain, et demande
- -A quel pointen somme nous?

Nous cn sommes au xviue siècle.
Tr' ds bien, alors, laisse. moi dor.

i:mir encore pendant deux sidèles.
I .--

Le sergot.-Vous êtes pris de vin,
mon bonhomme

Le pochard. -Non, m'sieur l'agent.

j'suias pris de ihum.
Le sergot -Prix de Rome i un ar

•Relevé dans le feuilleton d'un jour-
nal populaire

Robuste et bien conformé, Edgard
avait des cheveux bruns, l'oil bril.
lant, l'esprit énergique. Rien ne pou.
vait faire supposer qu'il était sur le
point de périr dans-un daufrage.

Le professeur de calcul à l'école du
Plateau : -

-Voyons, messieurs, deux cochers

de facre partent en même temps, le
premier à cent pieds en avant du se-
cund, mais célui ci fait dix pieds de 1
.lus à la minute que le premier. Où!
se rejoindront- ils ?

Le petit Jean (fils de cocher)-
Chez l'hôtelier du coin, m'sieur I

Les enfants posent quelqur-fois des
question qui slaissent les grandes per
àonnes rêveuses.

*Patriote a conduit son fils Eugène
au bord de la mer.

-Papa, demande Eugène, si une
taeinese posait pendant trois jour_
sur une hultre, de sorte. qu'elle ne
puisse ouvrir sa coquille, est-ce que

l'huttre étoufferait ?

Compliment":
-Toi, tu pàûrras devenir un jour

un liersonnage très distingué, "mais it
faudrà que tu vives- très longtemps

oulr cela.

-Mon neveu, dit la tante, voici un
morceau de tarte, partagè-le honnête-
ment avec ton.frère Jean.

-Honntement, ma taute, qu'est-
ce que ça veut dire?

-Cela veut dire que tu lui laissera
choisir le plus gros. morceau s'il le dé-
sire.

-Alors, ma tante, j'aime mieux que
ce soit Jean qui fasse honnêtement le
nartage.

rer Bicycliste. - Je voudrais bien
que l'on obligeât les piétons à mar-
cher sur la route.

zme Pédard.--Tiens, pourquoi ce--
la?

rer Bicycliste. - Parce que, alors,
ils marcheraient probablement sur les
trottoirs.

Deloie veut fonder un nouveau jour-
nal. Il lui donnera pour titre Le
Parapluie.
-. Pourquoi ?
-Parce qu'il espère que les abon-

ns luvronit-e n-mas7se.----

Pour. rire
Une enseigne dénuée d'artifice, co-

piée à la vi rine d'irn épicier dans un
village de Seine ef Marne

Vins fetr a ejruits gu'on fil
A la bonneF heure I Celui-là, du

moins, ne trompe pas son monde.

-Et par quoi pourrai.je me diutin. -. Tu vois cet homme qui passe la
guer en tenue modeste?

-Par ta longévité 1 -Oui, eh bien ?
.- Eh bien, cet homme a.laissé der.

Madame Ménage. - C'est étrange riére lui des milliers d'hommes et des

que les pommes de terre 'que vous- milliers de femmes qui faisaient de

s on m'apportez soient toujours Plus gros-. vains efforts pour le rattraper...tiste comme volis devrait tirehn P .

teux de s'mettre dans. des états pa ses.au-dessus qu'au fond du panier ? -AhI

NOUS' RECOMF4ANd ÔNS ri. Fermier.-Bé, marne, v'là commit ' -Oui... -il était conducteur de

LEqu'ça « s'fait. .Les pommes~de. terre, raway.
206grincheux, lit dans ça pousse si vite que pendant le-temps

Come était le plus durab et l plus on journal le comptered s o nécessaire pour remplir un pein v ersait des torrents de larmes., Son
OiWottable. C'est e mul corset fii séques de l'illustre Hatibienfait de nier, les dernières sont beaucoup p la v ait'ds dto:

dlouble couture et pourvu di ..roisavnesqeespmtr.
idora sur lucts PUrUd ii Mourvre. a . . .* que le rmirs laquais., lui dit:
lderoosule oues de plus- ce sciers -urvre. -Prenez garde, madar. , Dieu a

.1 OlIrat etn. psi dets cil ets -C'est bienfla On ett des adlm ae

nen retenut par de vlle rs sur ltb e des g ce INUTILE DE SOUFFRIR: appelé votre mari à lui. Si vous- ré-

dal. innI a,co lav oi on leur rend tous ges honneurs à leur Pur cela il ti'y a qu'à user sistes à sa volonté, pour vous punir

p l 'avoiro rt. Et perboni eene re'&disu de hi- oles âlêbres B o n bo s et -S irop D ieu vous le ré nd ra.

PRIE- g ors. leur aissance dene e'asae et La veuve cessa de pleurer. -

...... g. e eu .a is sa c

DROLERIES

Un jeune homme àgé de quatre ans
pince, sans qu'on l'y convie, le plus
gros morceau de sucre dans le sucri-er
et demande à. sa mère l'autorisation
de le manger.

-Non, pas celui-là, mon enfant, il
est trop gros.

D'un coup-de dent, B'bè en mange
la moitié et présente l'autre à sa mère:

-- t maintnant, maman?

-Quest-ce qui vous. prend,- San
sonnet, de dire que le pluriel de vo-.
leur c est valise I

-Mais, m'sieu, on dit souvent
un voleurr de'vis

L'Huile der PIN PA RFUM E guérit le Rhumatisme
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